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1.- La Dictature du Proletariat 



En octobre 1917, le proletariat 
russe a pris le pouvoir et realise 
sa dictature ; il a commence par 
cela la resolution mondiale. En 
1918 et en 1919. les proletaires alle- 
mands et hongrois se sont leves a 
leur tour contre la bourgeoisie. 

Quel etait le niveau theorique de 
1'avant-garde a cette epoque? Le 
marxisme avait-il preVu et d£flni 
la dictature du proletariat, la revo- 
lution permanente? 

Bans le Manifesto Communiste, 
Karl Marx et Engels designent 
comme. « premier pas dans la revo- 
lution... l'elevation du proletariat 
en ciasse dominante». lis identifient 



PEtat ouvrier avec "le proletariat, 
organise en ciasse dominante". C est 
seuleinent sous la domination poli- 
tique du proletariat international 
que la transformation economique 
de la societe pouvait et devait s'ac- 
complir. En mem'e temps lis 
ont soulign6 le caractere interna- 
tional du proletariat et de sa revo- 
lution, Dans la "critique du Pro- 
gramme de Gotha", la dictature du 
proletariat est identiilee avec "la 
declaration en permanence dc la 
revolnion". La "theorie' de 1>« Etat 
Ouvrier » national vivant au milieu 
d'un moude capitaliste et cohabi- 
tant pacifiqueinent avec lui, n'etait 
pas encore nee. 



2.- La Commune de Paris 



La premiere revolution et la 
premiere dictature du proletariat 
ont confirms la jiistesse de la doc- 
trine de Marx-Engels, et en incme 
temps enrichi et precise leurs theo- 
ries. LA COMMUNE DE PARIS A 
PROUVE QUE LA DICTATURE DU 
PROLETARIAT EST POSSIBLE, 
QUE LA MASSE PROLETARIENNE 
MEME PEU DEVELOPPEE PECT 
DIRIGER DIRECTEMENT LA 
SOCIETE et que la revolution pro- 
. letarienne de par son caractere 
est Internationale. 

Alarx en a tire" d'importantes 
conclusions, sa theorie se precise. 
Dans la « Critique du program* I 
de Gotha », ecrite quatre annees 
apres la Commune, il dit : 

« Entre la sociiti capitaliste et 
la soeiiti communiste se trouve la 
periode de transformation rivotu- 



tionnaire de I'une en I'autre. A 
celle-ci correspond aussi une pi- 
riode transitoire politique, doat 
I'Etat ne peut etre que la dictature 
revolutionnaire du proletariat. » 

Et dans la « Guerre Civile en 
France » il declare : 

« Regardez la Commune de Pet' 
ris. C'itait la Dictature du Prole- 
tariat. » 

Cette Commune realisait des le 
premier jour la ^dictature de la 
ciasse ouyriere : 

« La Commune se composaii de 
conseils de ville : ilus au suffrage 
universal dans les diffe'rents dis- 
tricts de Paris. Its itaxent respon- 
sables et rivocables a tout momenU 
lis itaierit naturellement composts 
en majorite cfouuriers ou de r«- 
preseniants approuves de la ciasse 
ouvriere. La Commune devait lire, 
non une corporation parlementaire, 




mais une corporation travaitleust 
lemT V f n et ^islative en meme 
naStf:-?* P0hce ' J""9"'<1 mainte- 
d&tat eta.it immediatement desli- 

iahtJ fo ™ ee . en> lV trumen i. respon- 
sible et revocable en tout temvs 
<e la Commune. 11 en etait de mil 
me pour les fonctionnaires de %u- 
Tout leS p aU ? T l? aa ™™trationt. Xr 
loute lechellc, au sommet de la- 
de la rL? 9 *'" 1 *? 1 les ombres 
de la Commune, le service vuilic 

1^L:!7 fail po ™ des *s 

■™i? t10 ? . inle "Wonale et el e d£ 
vait perir sails delai si cl ,„ „Z 

&' r S , briser *« front *res 
2 ^V* na ^°nales pom- gainer 
le comment et l e moude |^ L 



Marx dit : " , , ■-., -, 

. « Sous les yeux de l'armee prus- 
sLenne qui avait annexe deux pro- 
vinces francaises a l'Allemagne, la 
Commune annexe les ouvriers du 
monde cntier a la France... La 
Pommune plaeait un Allemand com- 
me mimstre du travail... La Com- 
mune honorait les flls heroiques de 
la Pologne en les placant a la tete 
do la defense de Paris... » 

li«,ti alg ^ S °^ ca , rac i«'e internationa- 

reVfait f«M- ev0 J utlcm Proletarienne 
lestait isolee dans le cadre de la 
Co ram u ne de Paris et par suite 
elle succombait, comme 50 ans p us 
tard devaient succomber les Pom 
munes du proletariat hongrofs au£ 
mand et russe, Isoldes dins ie ca- 
dre national et e'crasees par i" ea- 
pitahsme mondial. 



3.- De la Commune de Paris 
h la Revolution d'Octobre 1917 



Quand le proletariat russe mar- 
che vers oetobre 1917, il possede 
fl7i X J ran n es j^P^iences, Mile de 
1871 et eelle de 1905. En 1905, le 
™»„f T at r , Usse »'engage spontaue- 
J^l % la voie des Soviets qui 

correspondent aux conseils de la 
Commune de.. Paris. .Plus tard, les 
involutions des proietaires alle- 
mands, hongrois, chiriois, etc. de- 
vaient engendrer.ies memes orga- 
nismes de lutte et de pouvoir, J?p- 
paraissant sous des noms different. 
?t fi d ^/ 0rmeS eI ««eufes dlfferenV 
res, mais avec les memes caracte- 
ristiques fondamentales. 



.. Base sur ces deux grandes ex- 
periences de 1871 et de 1905, aux- 
quelles s'ajoute celle de fevrier a 
aeptembre 1917, Lenine ecrit, a la 
veiile, de la Revolution d'Octobre, 
le iivre J « I'Etat et la Revolution ». 

fi^t'lf l \V e ' » s'avere un adepte 
* ds Marx-Engels. Les theories 
S^i 1 y d^ ve l°PPe sont d'une im- 
portance enorme, d'autant plus ou'il 
a rompu avec elles ulterleurement, 
au .moment de la fin de la ^Vo- 
lution commencfSe en oetobre. Cette 
rupture ?e change rien a la jus! 
tesse du Hvre J 
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lution d'Octobre 1917 



Arme de ces experiences et de 
ces theories, Le proletariat russe, 
sous la direction du parti bolche- 
vik. de Lenine, prend en oetobre 
1917 lc pouvoir et declare par ce 
fait meme la guerre civile interna- 
tionale a la bourgeoisie de tous les 
pays. Nous voyons, dans les pre- 
miers documents, le veritable ca- 
ractere de la revolution et de' la 
dictature proletariennes. Tous les 
temoignages confirment les memes 
caracteristiques. 

Les « Isvestia » du 8 novembre, 
sous la plume de Lenine, declarent : 

« Les masses cveeront elles-me- 
mes le pouvoir 4ta.tique. L'ancien 
appareil d'Eiat sera completement 
detruit et remplace par les So- 
viets... Le mouvemenl international 
des ouvriers qui se developpe en 
ltalie, en Angleterre et en Alle- 
xiagne nous aidera... Nous posse- 
dons la force de I'organisaion de 
masses invincible qui conduira le 
proletariat a la revolution mon&ia- 
le I... Le conseil des ouvriers et 
des soldats est convaincu que le 
prolitariat de VEurape occidentale 
nous aidera pour mener la cause 
du socialisme vers une victoire 
complete et durable. » 

Le meme jour, au lendemain de 
l'insurrection, le Congres Panrusse 
des Conseils d'ouvriers et de sol- 
dats s'adresse a tous les ouvriers, 
soldats et paysans, en declarant : 

« Tout le pouvoir dans le pays 
tout enlier passe entre les mains 
des conseils d'ouvriers, de soldats 
et de paysans, qui itablissent Vor- 
dre revoluiionnaire. » 

Quatre jpurs plus tard, le 11 no- 
vembre, la « Pravda » ^crit sous 
* la plume de Lenine : 

« Les ouvriers assurent en com- 
mun avec les soldats I'ordrt dans 
les villes. Les soldats donneront 
aux ouvriers une instruction pour 
Vemploi des armes, litotre tdche 
que nous ne devons jamais oublier 
est Varmement general du peuple 
et la suppression de Varmic perma- 
nente... Les soldats doivent se JatK. 
ette avec les ouvriers... Que chaque 
troupe organise la lutte en cammtin- 
avec I'organisaiion ouvriire... N?at- 
tendez pds des ordres d'en haut 1 
A partir -d.e cette nuit, agissez in- 
aipendamment... » 

Bref, comme le dit Lenine dans 
un autre discours en 1917 : 



« Notre nouvel Etat... n'est dij& 
plus un Etat dans le sens proprt 
du mot, parce que dans beaucomp 
de regions de Russie, C'EST LA 
MASSE MEME qui forme les for- 
mations armees, le peuple tout en- 
tier... » 

Nous retrouvons ces deux ca- 
ractcristiques de la revolution et 
de la dictature proletarienne — ca- 
racteristiques indispensables et 
liees inseparablement entre elles : 

1° LA DICTATURE DE TOUTK 
. LA CLASSE OUVRIERE ARMEJB a 
ORGANISEE DANS SES CONSEILS 
ELUS ET REVOCAELES A CHA- 
QUE INSTANT. ANIMEE PAR LESS 
ELEMENTS LES PLUS REVOLU- 
TIONNAIRES ORGANISES DANS 
LE PARTI. 

II" LA GUERRE CIVILE INTER- 
NATIONALE TENDANT A L'ETA- 
BLISSEMENT DE LA DICTATURB 
MONDIALE DU PROLETARIAT. 

Ces deux caracteristiques se trou- 
vent deja dans la theorie marxiste 
depuis le Manifeste Communiste 
jusqu'a « I'Etat et la Revolution ». 

Nous verrons que de 1917 a 1921 
ces deux caracteristiques subsistent, 
malgre certaines restrictions dues a 
revolution defavorable de la guer- 
re civile Internationale. Nous ver- 
rons qu'en 1921-,- ces deux carac- 
teristiques — la guerre civile In- 
ternationale et la dictature du pro- 
letariat arme, organise dans sea 
conseils et revoeables a chaque ins- 
tant — disparaissent, e'est-a-dire 
sont liquides par la contre-revolu- 
tion bourgeoises Avec elles, e'est le 
pouvoir ouvrier lui-m6me qui 
tombe. "' 

Mais avant <Parriver a l'annee 
1921, remontons la route tragiqu* 
de la revolution d'octobre. Koa» 
avons vu que cette revolution qui, 
non seulement a"arrach6 toute V6- 
conomie et tout le* pouvoir ai>x 
classes possedantes, mais qui a aus- 
si <Habli le pouvoir des depossfc- 
dfe, a Mi incontestabi'ement prole- 
tarienne. Le fait, d'avoir accompli, 
en passant, des taches non encore 
accomplies par la revolution boue- 
geoise' — surtout dans la question 
agraire — ne change ^ien au carae- 
tere proUtarien de cette rtvolulion. 
En s'appuyaht sur la guerre des 
paysans pauvres centre les grand* 
proprietaires, le proletariat russe 
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a declenche la revolution contre la 
bourgeoisie liee aux proprigtaires 
fonciers, et il a entraine une par- 
tie du proletariat international 
contre la bourgeoisie mondiale. La 
revolution d'octobre clot la revo- 
lution bourgeoise en cours, et com- 
mence la revolution proletai'ieime 



Onze mois avant sa chute, le gou- 
veriiement imperialiste allemand 
des Hohenzollern menace la dicta- 
ture du proletariat russe. C'est la 
question de Brest-Litovsk, la ques- 
tion d'une treva provisoire avec 
l'imperialisjne allemand en atten- 
dant la revolution du proletariat al- 
lemand. Le i>arti bolchevik et avec 
lui le proletariat savent que la dic- 
tature proletarienne russe est per- 
due sans revolution Internationale 
a' breve echeaiicc. Les « theories » 
de « l'Etat Ouvrier dans un seul 
pays » et ensuite du « socialisme 
dans un seul pays » ne sont pas 
encore nees. Limine, qui se trouve 
a ce moment a la droite du parti, 
est longtemps minorise', il conside- 
rs Brest-Litovsk eomme un,e mesure 
provisoire de guerre civile, 

Dans son discours contre la ma- 
jorite de gauche qui s'opposait a 
Brest-Litovsk, Lenine dit le 7 mar s 
1918 : 

« Le devoir de crier un pouvoir 
politique itait tres facile^ parce que 
les masses nous donnaient le sque- 
le'iie, la base de ce pouvoir. La ri- 

publigue des conseils naissait d'-u"- 



en Russie et dans le mondc, C'est 
la loi de la revolution permanente 
constatee de'ja par Marx, Engels et, 
depuis 1905, par Trotski. Aussi les 
bourgeoisies qui out favorise la re- 
volution de fevrier 1917, s'allient 
dans une croisade contre la revolu- 
tion proletarienne d'Octobre. 



seul coup. Mais il restait encore 
deux devoirs infiniment difficiles : 

Premierement... I'organisation in- 
terieure... 

La deuxiime difficulty gigantes- 
que qui surgit devant la revolution 
russe — la question internationa- 
le... » 

« L'imperialisme international, 
avec toute la puissance de son ca- 
pital, avec sa technique militaire di- 
veloppee... ne pouvait dans aucun 
cas... cohabiter pacifiquement avec 
la re"pu?lique des conseils... Le 
conflit est inivitable... Notre plus 
grand probleme est le declenche- 
ment de la revolution monidiale... 
De notre marche triomphale en oc- 
tobre, novembre et decembre contre 
notre contre-rev olution interieure, 
nous -devious passer a la luite 
contre Vimpirialisme internatio- 
nal... Sans revolution Internationa- 
le, notre revolution est perdue sans 
espoir... Je repele, que seule la 
revolution europeenne, \peut nous 
sauver... San s revolution "en Alle- 
magne, \ c'est une veriti-absolue, 
nous ptlrissons. » 
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Cependant, Lfodne preconise de 
sacrifier des territoires — « de l'es- 
pace » — « pour gagner du temps'», 
Comme nous le voyons. il n'aban- 
donne pas encore l'idee de la guerre 
civile Internationale, mais il l'a- 
journe. La theorie de « l'Etat Ou- 
vrier dans un seul pays » n'est 
pas encore nee, mnis elle va nai- 
tre. Lenine considere Brest-Litovsk 
comme une manoeuvre de guerre 
civile, a laquelle il est oblige, en 
face du silence du proletariat mon- 
dial. Trotski, malgre une tactique 
nuancee, se range du cote de Le- 
nine. Mais contre cette fraction 
de droite, comprenant Lenine, 
Trotzki, Zinoviev, Staline, Kame- 
nev, etc., une vaste opposition de 
gauche, comprenant la majority du 
parti bolchevik de Petersbourg, de 
, Moscou, de Kronstadt, de l'Oural, 
etc. exige la rupture des negoeia- 
tions de paix. Cette opposition de 
gauche se forme depuis Janvier 
1918, forme a un moment donne 
la majority meme du Comite Cen- 
tral et donne en mars 1918 sa de- 
mission des posies responsables. 
Son organe « Le Communiste » pa- 
rait eomme « organe du parti bol- 
chevik de Petersbourg*. Nous trou- 
vons dans cette opposition de gau- 
che les leaders des futures opposi- 
tions ouvrieres .qui devaient se for- 
mer quelques arinees plus tard: ■: 
; Miasnikov (groupe ouvrier), Sapro- 
nov et. . Sjnirnov (Centralisme De-, 
mocratiq.ue), mais nous y trouvons 
. aussi de.iuturs renegats qui de- 
vaient se rallier plus tard a la 
. contre-reyolution bourgeoise russe : 
B&a Kuh, Kolloritai, • Boukharine, 
Radek. 

Cette premiere opposition de-'gau- 
,ch,e declare dans son organe — qui 
d'ailleurs,; pendant onze jours pa- 
raissait comme quotidien : : 

* La conclusion de la paiai fle 
nous accorde aucun Te"pi§yd4sa.grege 
la volonti rSbolutiorinaire du pro- 
letariat, retarde-V^clatement'de la 
revolution mondiale. Seule la tac- 
tique de la guerre civile r&voluttoh- 
naire contra Vimpirialisme seiait 
la tactique juste... Cette guerre doit 
etre_m.en.ie comme guerre civile des 
proletaires et des paysans pauvres 
contre le capital international. Cet^ 
te guerre, mime si elle nous ap- 
portait au dibut des difaites, deSa- 



grcgerait les forces de Vimpiria- 
lisme. La politique des dirigea^ts 
du parti etait une politique d'os- 
cillations el de compromissions qui 
objectivement a empHchi la pri- 
pai-alion et la defense T&volniion- 
naire et qui a dimoralisi les avant- 
gardes qui allaient avec enthousias- 
me dans la bataille. Au lieu d'ile- 
ver la paysannerie au niveau da 
parti, le parti est tombi au niveau 
de la paysannerie. La base sociale 
de cette politique est la transfor- 
mation du parti purement proleta- 
ries en un parti du peuple tout 
entier. Pourtant, meme la paysan- 
nerie, menacee de perdre ses ter- 
res (par le retour des grands pro- 
priefaires. N.D.L.R.) marcherait 
dans la guerre riv olutionnaire avee 
nous. » 

L'opposition propose de : 
« 1° Aanuler le traite de paix de 
Brest-Litovsk ; 

2" Accentuer la propagande el 
1 agitation contre le capitalisme in- 
ternational j 

3° Armer la population proleia- 
rienne et paysanne ; 

4° Detruire eeonomiquement ei 
definitivement la bourgeoisie ; 

5° Combattrela coatre-revolution 
et la politique des compromis j 

6° Faire la propagande interna- •"" 
tionale et revolutionnaire.ipour ga- ' 
gner des. volp.ntairjesv, de Routes leg'" 
nationalites, et dejtfrBs les pays. » n ' 
«La guerre. rev&MUioimaire ii"eat s 
pas ..fine guerr% normgle; mais une "■ 
bataille de guei're civile.' Les forma- 
tioii.i armees du. -proletariat ne se 
batfenl pas seulement; mats disa- 
g.regent I'adversflire par la propa- 
gande contra fa bourgebisie. Lea 
actions milifaires sont V expression 
armie du mouvernenitivoluiioRnaU 
re des. masses —or gahisies, portent 
un caractfre de guerre dt \ parti- 
sails -ef.. soptf Uees. A la tutte de 
classe,» c , .,,■„,. .,., 

.... Voila l£i ; ppsi.tioir de la premiere 
.opposition/, de. gauche* prolltarienhe 
en Russie .qta^pubfi^ une serie 
de theses et d'analvseg, de- la. si- 
tuation hatiohale e et internatipnale 
en 191*. : Cette opposiUon a perda 
la majorite en juin 1918. Boukha-. 
rine, Bela Run et Radek ont rallW 
la fraction d e droite, mais una 
forte minorite a developpfi et pre- 
cise ses positions. C'6talent les on- 
positions ouvrierei, -*r- , 




7.- De Brest-LIt©¥sk 
ALA CONTRE-R&VOUJTION CAPITALISTS 



La victoire de la fraction de 
droite, de la fraction Lenine- 
Trotski- Staline- Kamenev- Zinovlev 
etc. contre la fraction de gauche 
des Boukharine-Miasnikov-Smirnov- 
Sapronov, etc., a exprime un succcs 
de la contre-revolution bourgeoise 
et un recul de la revolution pro- 
letarienne. 

Brest-Litovsk s'est avere coinme 
signe avant-coureur de la contre- 
revolution capitaliste tealisee en 
1921. 

Et e'est encore en 1918, que la 
fraction de droite essaie d'intro- 
duire le capitalisme d'Etat et une 
sorte de NEP. Mais les ouvriers 
s'y opposent energiquement et la 
tentative eapitaliste echoue en 1918. 
Aussi la revolution proletarienne 
murit et monte en Allemagne et 
renforoe encore les positions de 
la gauche. 

Bettelheim nous renseigne a ce 
aujet dans son livre < La Planifi- 
cation Sovietique », panie en 1945: 

« Cette politique se heurte a la 
pesistamee des « commnnistes de 
gauche » qui signalent les dangers 
du capitalisme d'Etat ; mats Li- 
nine essay e de leur dimontrer que 
c'esl seulenient en developparU le 
capitalisme d'Etat, tout en le sou- 
mettant a I'Etat sovietique que Von 
feru'riattrele socialisme. Ainsi, 
en -mai-i : 1918, Linine ecrit : „Le 
eapitalisth'e' d'Etat serait un grand 
pas : en audnt "par rap.port a Vitat 
de chqses, uctiicel i'ddhs riotre ripu- 
blique-soiriitique.Jii, par exemple, 
en sip ntoisi I e :: capitalisme d'Etat 
pouvait itre instqure chez nous, 
ce seraii an igrtrnd succes et la 
plus sure garahtie qu'en Un an le 
socialisme se 'reftforcera. difiniti- 
vement chez nous et deviendra in- 
vincible." .Rourquoi Linine coiiser- 
ve-t-il uriie telle position, dlors que 
les ivtnemeriii r sembleraient devoir 
le pousser a alter plus loin ? Parce 
qu'il pense que, itant danni le 
niveau cultureV du proletariat rus- 
*.e, tes capitalistes sauront momen- 
tqniment miiux g'irer leurs entre- 
prises que Us' ouvriers, » fP. 3).. 

•, Quell*' «ait la reaction des on- 
•yriers'? 



« Les ouvriers, de leur cote, mai- 
tres du pouvoir politique, accep- 
taient difficilement d'etre comman- 
des par des capitalistes iprives de 
tout droit politique et « excedes par 
la contradiction entre leur position 
de classe dominante dans I'Etat 
et le maintien des capitalis tes a la 
tele des entreprises (Us) chassirent 
leurs patrons...' (Laurat, L'Econo- 
mie Sovietique, p. 28). Nous pen- 
sons done que ce regime n'ttait 
pas viable puree qu'il voulait 
concilier le capitalisme d'Etat com- 
me forme economique et la dicta- 
ture- du proletariat comme forme 
politique et que cette conciliation 
ne peut pas se realiser. » (P. 5). 

En 1918, la premiere tentative- 
d'introduire le capitalisme d'Etat 
a echoue : 

« ...mais le regime n'a pas dure, 
les foyers de guerre civile qui s'al- 
lumaient partout, qui s'etendaient 
el prenaient de I'ampleur, I'inter- 
vention des Etats capitalistes, la 
situation a I'exterieur, etc... pous- 
serent le gouvernement soviitique 
d abandonner sa premiere politique 
et a en suivre une autre ; on entra 
dans la periode du communisme 
de guerre. » (P. 5). 

Le COMMUNISME DE GUERRE 
est « caracterise par la nationalisa- 
tion complete dte la graride induii- 
trie, par la substitution au simple 
controle ouvrier de la gestion ou- 
vriere, par l'interdictiou de com- 
merce et son remplacement par le 
■ystfeme de ^appropriation directs 
de la production par I'Etat et de 1* 
repartition par lui des produits, 
etc... » (P. ,;5). « La guerre civile 
detourna toutes leg forces et 1'at- 
tention- du pays sur la victoire 
contre la resistance armee de l'en- 
nemi de classe, appuye' sur l'inter- 
yention etrangere. La planification, 
a ce moment-la, prit le caractere 
d'un plan de mobilisation et sur- "- 
tout d'un plan de repartition. » 
(Mezlauk, « le plan bolchevik », 
p. 28). ;>w ' .. .: 

II fallait la defalte de la revo- 
lution proletarienne en Allemagne 
et en Europe. Centrale, pour reiii ■ 
dre possible la victoire de la 
eontre-revolution capitaliite en 
Russie mfime. 



8.- REVOLUTION et CONTRE-REVOLUTION 

en Allemagne el en Europe Cenlrak 



En novembre 1918, la revolution 
allemande eclate, mais n'arrive pas 
a abattre la bourgeoisie. En 1919, 
la revolution eclate en Hongrie et 
en Bayiere. L'armee proletarienne 
hongroise qui avance victorieuse- 
ment et irr6sistiblement, est arretee 
sur l'ordre de Bela Kun qui entre 
en negotiations av«c les Allies (le 
general Smuts et le president B6- 
nes). A cette ^poque, les armies de 
l'imperialisme . austro - allemand 
6taient dissoutes, celles de la Rou- 
manie, de la Yougoslavie, etc. de- 
composers, la revolution est victo- 
rieuse en Russie, en Hongrie, en 
Slovaquie et en Baviere. Pour 
s'unir avec la revolution en Ba- 
viere et en Russie, Parmie proleta- 
rienne magyare aurait du violer 
quelques kilometres de frontiereg 
nationales autrichienne et roumaine. 
La direction, en continuant et en 
erigeant en principe la politique de 



Brcst-Litovsk, s'y refusa. Cette di- 
rection semi-reformiste croyait a la 
possibility d'une cohabitation paci- 
figue d'un Etat ouvrier avec le ca- 
pitalisme. 

Elle se vanta de .la « reconnais- 
sance » du systeme proletarien par 
les Allies. La theorie de « I'Etat ou- 
vrier dans un seul pays » etait nee. 
La direction de la Commune Hon- 
groise, entouree par des proleta- 
riats ' sympathisants, attendait pas- 
sivement le recrutement et la con- 
centration des forces blanches. Le- 
r^sultat etait recrasement sanglant 
de la Commune Hongroise et Ba- 
varoise par la contre-revolution 
bourgeoise. Ces defaites etaient un. 
coup terrible contre la Commune 
Ru»se qui a ite liquidee deux ans^ 
aprfes, sous une autre forme. Aui 
victoires'grandioses succedaient des- 
defaites terribles. 



9.- LA CONTRE-REVOLUTION EN RUSSIE 
SA FORME PARTICULliRE 



L'an 1921 marque la fin de la,, 
guerre civile ouverte entre proleta- 
riat et bourgeoisie en Bussie meme, 
la fin effective de la dicta t ur e du 
proletariat, la fin du parti bolche- 
vik en-tant que parti du proletariat 
revolutionnaire ; le retablissement 
deflnitif et le renforcement de la 
bourgeoisie russe a travefs la 
K.E.P.. le retablis.sement des rap- 
ports paciflques et amicaui avec la 
bourgeoisie mondiale ; la repres- 
sion contre les marins de Kron- 
stadt, avant-garde de la revolution 
proletarienne d'Octobre. 



La guerre civile contre la bour- 
geoisie se termine par une une vic- 
toire economique, soclale et po- 
litique de la bourgeoisie interna-r 
tlonale.' Les defaites proietarieniMr. 
de 1918 a 1921 avaient deja provo- 
que des restrictions ae plus en plus 
graves de la dietature et de la d6- 
mocratle proietarierinesf 1921 mar- 
que la liquidation definitive de la 
dietature proletarienne. 

La N.E.P. sighifie 1'introduction. 
des methodes -capitalistes, du capi- 
tal etranger (« concessions ») et du. 
petit capitalisme prive et commer- 
cial <en Ruseie, ' Dans ig brochure 
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editee en 1925 par la librairie cle 
VHamaniti : « Le Capital prive 
■dans l'industrie et le commerce de 
I'U.R.S.Sl », Sarabianov defend de 
la fagon suivante la N.E.P. : 

« En 1921, lorsque nous avons 
commence 1 a appliquer la N.E.P. , 
notre principal mot d'ordre etait : 
« le maximum de production a tout 
prix... Les fabriques qui ne travail- 
laient pas etaient remises en conces- 
sion a un capitaliste... Le Parti 
Communiste se rend parfaitement 
comptc que dans les conditions de 
la N.E.P., la vie economique ne 
peut etre restauree sans un certain 
developpement du capitalisme pri- 
ve. C'cst pourquoi le P.C. nc de- 
mande pas la suppression imme- 
diate de ce dernier. Non 1 Son but 
est tout autre : que le commerce et 
1'industrie capitalistes se develop- 
pent, mais que l'industrie et le 
■ commerce... de l'Etat se develop- 
ment encore plus rapidement. » 

La voix officielle que nous ve- 
nons de citer est celle du capita- 
lisme d'Etat russe. Les m^thodes 
capitalistes d'exploitation r<5intro- 
duites lors de la N.E.P., de la liqui- 
dation de la guerre civile, de la 
revolution et de la dictature pro- 
l£tariennes, se transforment auto- 
matiquement en capitalisme d'Etat. 
L'industrie nationalised depuis fln 
1917 entre les mains de l'Etat pro. 
letarien des conseils revolution- 
naires, passe entre les mains du 
nouvel Etat biireaucratique de la 
-bourgeoisie dite sovietique.. . 

La lutte entre capitalisme prive 
at capitalisme etatique qui se ter-'. 
mine par unevictolre.de ce der-r 
nier, est une lutte intercapitaliste 
qui se deroule en dehors et sur le 
dos de la classe ouvriere retombee 
■dans l'esclavage et Sexploitation et 
ddlogee du pouvoir. 

Bettelheim conflrme; que la >I.E;P. 
-,et la fln de la guerre civile mar- 
quent la An' .effective et formelle de 
la 'dictature du proletariat : ■ ; ,■ ■ 

« Tout ..d'abdrd, en ce qui con- 
cerne la structure 1 SconbnMque;' la 



N.E.P. est caracterise'e par le reta- 
blisseinent de la liberty du com- 
merce, 1c developpement du marchS, 
le retour au calcul mondtaire, 
l'abandon des mesures de requisi- 
tion et leur remplacement par I'im- 
pot en nature, la tolerance & 
regard de la petite et moyenne In- 
dustrie privee alors que la « gran- 
dc industrie, les transports, le com- 
merce exterieur, le credit a une 
gi'ande echelle » restaient aux 
mains de l'Etat. Au point de vile 
politique, la periode de la N.E.P. 
est caracterisee, a l'exterieur, par 
la stabilisation des relations avec 
les Etats capitalistes, a l'interieur, 
par le rekichement de l'enthousias- 
me et des mceurs revolutionnaires» 
ce qui permet aux fonctionnaires 
" du parti et du gouvernement de se 
debarrasser graduellement de la 
dictature des masses et de s'£riger 
eux-inemes en caste bureaucrati- 
que. » (P. 9) 

Un economiste plutot trotskiste 
que gauchiste ne petit pas s'expri- 
mer plus clairement. 

De 1921 a 1926, la contre-r evolu- 
tion bourgeois* se eonsolide. En 
Russie comme sur le plan inter- 
national, le nouvel Etat ruase 
s'avere comme un facteur contre- 
revolutionnaire et capitaliste. La 
revolte des marins de Kronstadt 
nous parait etre une derniere re- 
sistance armee de ceux qui, en 
1917, avaient assur^e la victpire 
d'Ocfobre. Le soi-disant compromls 
de la N.E.P. a rouvert les portes au 
capitalisme, et le capitalisme est 
reste. II est rest6 sous le drapeau 
du holchevisme, du communisme, 
du socialisme. Le proletariat a eW 
chasse 1 du pouvoir, le parti bolche- 
vlk (fraction de droitej y est rest*. 

. Les;. oppositions ouvrieres ont quit. 

"■'.td ay.ee le proletariat le pouvon* et 
ont ■partagi? avec lui le -'sort de : la 
classe oppriniee, la SUberic, 1*1116- 
galiW, les souffrances. - ' 

MaisaVant de parler des frac- 
tionsi tirons la conclusion de l'ex- 
perieric^ ^evolutionhaire et coritre- 
revolutionnaire russe. " 
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Le proletariat s'etait leve d'nn 
elan grandiose. II a cte rejete. Ge- 
pendaot, la revolution proietarien- 
ne avance a travers des defaites. 
Ce qui est terrible, c'cst que le 
proletariat n'a pas pu prendre 
conscience de sa defaite. Les plans 
quinquennaux, plans cle prepara- 
tion de la guerre imperialisle. l'oco- 
nomie de guerre, la 2 e guerre mon- 
diale et meme ia 3^ guerre mon- 
di'ale en preparation apparaisseiit 
encore aujourd'hui a des millions 
de prolctaires comme des actes re- 
volutionnaires, socialistcs, parcc 
que l'Etat dit socialiste y partici- 
pe. Quand la reality de cet imperia- 
lisme detruit leurs illusions, e'est 
aussi le d ego fit de toute idee com- 
muniste. 

Voila le rcsultat de la politique 
desastrcuse pratiquee depuis 1921. 
Cette politique empeche jusqu'a 
maintenant le reveil conscient et 
organise des masses opprimees. 
Cette politique consistait en ccci : 
la Commune de Paris, les Com- 
munes de Budapest, de Munich., 
etc. ont succombe dans la guerre 
civile oiiverte et Internationale, les 
troupes blanches de la bourgeoisie 
■ont ecrase" les troupes rouges du 
.proletariat et ses partis, mais les . 
idees, la morale, les lecons sont 
restees imperissables et claires. 

La Commune russe a ^galement 
•succombe, mais le parti bolchevik. 



on inicux : sa fraction dirigcante, 
sesl accroche a un pouvoir qui 
n'etait plus prolfitarien, s'est mis a 
la disposition de la nouvelle bour- 
geoisie, a couvert et camoufle le 
passage du pouvoir , a la coutre- 
revolution, a rendu par cela un 
service inappreciable au capitalis- 
me mondial. 

Que fallait-il faire, que faudrait- 
il faire en situation pareille 1 II 
fallait et il faudra se battra. coiitre 
toute tentative de contrc-revolu- 
tiou bourgeoise, meme si la d6faite 
est sure, car la defaite dans la 
guerre civile fist mille fois prefe- 
rable a un pouvoir au service du 
capitalisme. 

Lc proletariat apprend de ses de- 
faites claires, mais il est trompe 
par un pouvoir bourgeois qui s'ap- 
pellc mensongerement Etat Ouvrier. 
Quand la retraite s'impose, la re- 
traite en combattant est pr£fe>able 
au faux pouvoir qui est la capitu- 
lation la plus dangereuse et la plus 
eompromettante. Les communistes 
de gauche avaient entierement rai- 
son quand Us disaient que l'oppo- 
sition, l'illegalite, Immigration, la 
deportation et mSme la mort ser- 
vent davantage la victoire ultd- 
ricure et definitive que la presence 
dans un gouvernement qui n'dtait 
plus celui du proletariat mais celui 
de la bourgeoisie. 
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1L- Les repercussion* 'de k contre-rwotutionr 
russe sur k plan international 



La politique du Front Unique, po- 
litique du Front Populaire avec les 
nationalistes allemands en 1923, 
n'est pas une « erreur » mais 
correspond aux interets du capita- 
lisme russe. En 1924 Lenine est 
mort. Sa mort favorise la consoli- 
dation des forces contrs-revolution- 
naires auxqu elles il a prepare le 
chemin. En 1924 les premieres im- 
portations de communistes commen- 
cent. Une partie du groupe ouvrier 
communiste de Moscou, de l'Oural, 
de Bakou, etc., est deporte en Si- 
berie. On le'S accuse de fomenter 
des greves. lis sont maltraitis. Ceux 
qu'on , appelle les ultra-gauche s 
d'Allemagne, de France, d'Angle- 
terre, etc., sont seuls a protester. 
C'est en vain. 

Sur le plan international la 3« 
Internationale se transforme en un> 
Instrument de l'imperialisme russe. 
La 3« Internationale avait ete\ fon- 
dee en 1919 a Moscou, dans un mo- 
ment oil la vague revolutionnaire^ 
Internationale atteignait son point 
culminant. Elle est alors in- 
capable de diriger cette vague qui 
la depasse des "le d6but. Depuis 
le renversement de la dictature ><lu 
proletariat en Russie et la liquida- 
tion de la guerre civile internatiOT 
nale, la 3« Internationale devient un 
instrument du capitalisms d'Etat 
russe. 

En 1923, Hadek, reprfisentant du 
Komintern, preconise le Front Na- 
tional avec la bourgeoisie allemands 



et ses representants les plus reae- 
tionnair.es. La crise revolutionnaire 
de 1923 en Allemagne n'est plus 
soutenue mais trahie par les lea- 
ders du Komintern et du P.C.A. . 
En 1925 et en 1926, la grande greve 
generate des ouvriers anglais est 
ouvertement sabotee et brisec par 
les dirigeants dit « eommunistes ». 
Etaient-ce des fautes, des erreurs ? 
Non. Du point ie vue des anciens 
leaders communistes c'etait de la 
trahison. Du point de vue du ca- 
pitalisme russe c'£taient des neces- 
sites. 

La bourgeoisie russe avait enl923- 
besoin du soutien de la bourgeoisie 
allemande contre la bourgeoisie^ 
alliee. C'est a cette necessite que 
correspondait le sabotage du mouve- 
me.nt revolutionnaire allemand. La- 
bourgeoisie russe en' 1926 cherchait 
a arriver a une alliance avec l'im- 
perialisme anglais ; pour, y parve- 
nir, elle devait, par ses agents du 
Komintern, briser la greve gene- 
rale. L'imperialisme russe avait en- 
1927 une alliance avec la bourgeoi- 
sie chinoise. Par consequent le»- 
staliniens chinois ne pouvaient que 
tfahir la revolution du proletariat 
chinois", 

Et surtout, dans toutes aes luttes, 
de classes la bourgeoisie russe avait 
besoin de la soi-disant itabilisation 
et son interfit de class e lui recom- 
rhandait d'ecras.er tout mouvement 
revolutionnaire et de s'allier avec- 
les autres fractions de la bourgeoi- 
sie mondiale. 
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12- CONCLUSION 



Los diffdrentes fractions et oppositions de cette soi-disant 3' Inter- 
nationale s erven t avec des phraseologies differcntes la cause de rimperialisme 
russe. La fraction dirigeante adopt e la theorie du « socialisme dans un seul 
pays » qui sc base sur la theorie dc « TEtat Ouvrier dans un seul pays ». 
Ge'ttc dernierc theorie est cellc de Louies les fractions redresseurs. 

Les fractions rcdrcsseurs ~- des ■ trotskistes jusqu'aux bordiguisLes 
officicis <-r~. presentcnt pendant 20 a 25 annees le capilnlisme d'Etat russe 
oomme Etat Ouvrier national, malade ou « degenere » ; elles presentcnt le 
Komintern, instrument de cet Etat, commc « Internationale =du proletariat » 
egalement malade ou «' degeneree », s'opposent a 1'idee dc la revolution 
proletarienne et, sociale contre cet 'Etat et a la rupture organ tqno avec le 
parti ndo-reformistc qui s'y rattache. 

Les fractions redresseurs rattachent ainsi le proletariat russe et mondial 
• a la cause de l'imperialisme russe. Elles combattont les fractions ninrxistes 
et proletariennes comme scissionistes et gauchistes. Les fractions redresseurs 
ddvoloppent une serie de theories reformistes au sujet des futurs Etats 
Ouvriers, revisent ouvertement la th.6orie de Marx-Engets sur la dictature 
du proletariat et la revolution permanente et la remplacent par des theories 
reformistes plus ou moins liberates. Elles discutent — et c'est en cela 
•qu'elles se distinguent les unes des autres — • entre elles sur les degres de 
maladie ou de degemertescence ou de maladie du soj-disant Etat Ouvrier 
National et sur les remedes pour le « guerir ». Elles subordonnent le niouve- 
ment ouvrier international au « grand malade; » qu'est pour eux '"-pendant 
20 ou 25 annees la Russie capitaliste. 

Le TROTSKISME est la fraction redresseur la plus classiquc. If defend 
l'imperialisme russe dans toutes les circonstances, mendie des ref orm.es 
modestes, parle parfois de revolution politique, mais toujours dans 1'interfttr 
du capitalisme d'Etat russe lui-m6me. II sombre finalement dans la defensa 
nationale. dans . une serie d'autres pays capitalistes et dans la trahison de 
elasse la plus abjecte. , 

Le BORDIGUISME est la fraction redresseur la plus a gauche. Le P.G. 
italien se fonde en 1922, c'est-a-djre apres la liquidation de la revolution 
d'octobre, sur les « Theses de Rome ». Ces theses ne parlent meme pas des 
problemes ici souleves et discutes passionnement de 1918 a 1922 dans le 
mouvement communiste international. La plateforme bordiguiste de 19U6 
par contre se solidarise 100 % avec la fraction Trotski, avec la N.E.P., aveo 
la theorie dc 1'Etat Ouvrier dans un seul pays, avec la possibility du d6v«- , 
loppemerit socialiste jiisqu'a un certain degr<5 dans cet Etat Ouvrier National. 
La fraction bordiguiste italienne fait jusqu'en 1931 partie de l'opposition 
trotskiste internatlonale. Aussi elle prend en 1926 position pour la lutte 
des « peuples coloniaux », pour l'lnternationale Syndicale de Moscou 
aontre oelle d'Amsterdam — pourtant l'une etait aussi jauiie que l'autre-<— 
etc... Tout cela n'est pas etonnant iparce que cela decoule de l'interet d«» 
la Russie capitaliste de 1926 a laquelle toute la strat.6gie des redresseura 
-est adaptee et subordonnee. 
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En dehors du Komintern et en. rompant avec lui et avec toutes sea 
fractions et oppositions, des Fractions Marxistes se sont f ormees depuis 
1918. H s'agit des Oppositions Ouvrieres Bolcheviks de Gauche en 
Russie, de la Gauche Communiste Intransigeante en Allemagne (kors- 
chistes) et des fractions et groupes qui dans le monde ont suivi te 
meme chemin. La litterature de ces fractions et organisations est 
riche mate inconnue> oubliee, cachee ou detruite pendant 25 ans de 
contre-revolution dechainee. Malgre eertaines differences et insuffi- 
sances, l'ideologie de ces fractions du proletariat est infiniment supe- 
rieure a celle de toutes les fractions centristes et redresseurs rattaches. 
au capitalisme d'Etat et a ses conceptions. Toutes ces fractions com- 
munistes intransigeantes ont constate, demontre et analyse dans 
la periode qui va de 1921 a 1926 la liquidation de la revolution et de la 
dictature du proletariat a laquelle succede immediatement et inevi- 
tablement la dictature de la bourgeoisie sous forme de capitalisme 
d'Etat. 

Tous ils ont constate que la theorie des redresseurs sur l'Etat 
Ouvrier Degenere est une theorie national-ref ormiste, et que la dicta- 
ture du proletariat n'est realisable qu'en tant que revolution interna- 
tionale et permanente du proletariat organise en conseils et dirig& 
par le parti marxiste. 

Dans ce sens ces fractions du mouvement ouvrier international 
out garde la continuity du Communisme International de Marx, 
Engels, Lenine, Rosa Luxembourg jusqu'aux fractions communistes 
de gauche en Russie, en Allemagne et ailleurs, des Communards de 
Paris, jusqu'aux mar ins de Kronstadt, du manifeste communiste 
jusqu'aux theses et analyses des prisonniers gauchistes des isolatenrs 
de Verkhrie-Ouralsk. 

Et c'est ce chemin-la que nous continuous, que les marxistes 
d'aujourd'hui doivent continuer, en remontant aux sources, en renver- 
sant les revisions et les legendes reformistes, en critiquant impitoya- 
blement nos propres erreurs, en recherchant et en analysant les faits, 
en retournant au marxisme integral et a la cause du proletariat 
international. 







